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JOURNAUX D’EUROPE, 

RÉFUGIÉS

NicolasHulot:
«LaFrancen’a
pasà rougir»
Al’heuredulancementofficielde lamobilisa-
tionpour laCOP21, lemilitant écologiste ex-
plique dans «Libération» pourquoi il faut
croire à ce sommet. INTERVIEW,PAGES14-15

!"#$%&' Mendelssohn,unehistoire
allemande

Ense lançantdans l’étudedecette familleprolifique,oùontrouveuncompositeurcélèbre,
unphilosophemajeurouunbanquierd’importance,DianeMeurdresse lacarted’unpays
éclairé en même temps qu’elle peint avec brio le roman d’une histoire familiale
passionnante.RENCONTRE, PAGES26-27

«
nousunissonspourexhorter
nosdirigeantsàagir
résolumentpourgérer
cette tragédiehumanitaire
etempêcher
qued’autresvies
nesoientperdues…»
AVEC «THE INDEPENDANT», «EL PAÍS», «LA REPUBBLICA», «DIE ZEIT»,
«MORGENBLADET», «GAZETAWYBORCZA»… PAGES 2-6M
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Les Mendelssohn,
ère de famille

C’ estun romanquine sait paspar oùcommencer. Parquelpersonnage?
Quel lieu?Quel événement?L’inci-

pit s’en remetmêmeàuneréflexionphiloso-
phique: «Au commencement, il y avait un
homme… Eh bien non. Au commencement, il
n’y a jamais un homme, ni une femme
d’ailleurs, ni même un hommeetune femme,
pas plus qu’il n’y eut un premier jour et une
première nuit.» Difficile de décrire ce qui
n’a ni début ni fin: en l’occurrence, la large
tranche d’existence d’une famille, celle des
Mendelssohn.Mêmesaisie surplusieurs gé-
nérations,une famillenepeut êtrepriseque
dansun intervalle. Leprojet deDianeMeur
a pourtant un point de départ. Il a éclos un
jourdans l’espritdecettegermaniste, traduc-
tricede l’allemand, férued’histoirequiaécrit
sur le XIVe siècle (la Vie de Mardochée de
Löwenfels, écrite par lui-même, 2002), laGali-
cie en 1821 (les Vivants et les Ombres, 2007) et
dansuneAntiquité imaginaire (les Villes de
la plaine, 2011).

MOSES,UNPHILOSOPHE
APÔTREDELATOLÉRANCE

Onatousdes intuitions,des idéesqui surgis-
sent au cours d’une lecture, à la vue d’une
image oud’uneparole. De ces creuxdu réel
qui captent l’attention, s’imposent comme
une évidence, puis se replient silencieuse-

Par
FRÉDÉRIQUEROUSSEL
PhotosFRÉDÉRICSTUCIN

!"#$%&'

BranchesDianeMeur transforme
en roman l’éclatante enquête sur l’arbre
généalogique de cette parentèle
allemande qui essaima à travers
lemonde et qui donna un philosophe,
un banquier, un compositeur…

DianeMeur,
mardi à Paris.

A droite, une partie de
sa «carteMendelssohn»,

qui offre une vision
globale de cette famille

sur plusieurs générations.
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rapprochementsetdes thématiques,profes-
sionssimilaires, religions…«Au lieu de suivre
linéairement un individu ou un thème, je le
rattachais à tous les autres individus ou thè-
mes qu’il m’évoquait, je ne pensais que grille,
trame, arborescence, entrelacement de nœuds
et de liens…»

UNEASSEMBLÉEGÉNÉRALE
TRANSGÉNÉRATIONNELLE

Unlundimatin, le 12novembre2012précisé-
ment,DianeMeurdescendchez lepapetier
ducoinpouracheterdegrandsbristolsetdes
étiquettesdecouleur.Un immense jeudepa-
tience commencealors sur la tabledu salon
pour spatialiser les multiples enchevêtre-
mentsdesgénérationsdeMendelssohn.Ainsi
dublocAbrahamqui engendredes Italiens,
des Suédois, digresse vers le Canada et les
EtatsUnis,etmêmedans leJaponduXXesiè-
cle.Ecraséepar lamassededocumentsetde
protagonistes,perturbéepar leuréclatement
géographique, elle essaie ainsi de circons-
crire. Au fur et àmesure que sa progression
dans la famille et dans sesblocs avance, elle
ajoutedesnoms,élargissantencore leplande
ce travail artisanal et titanesque. «Dément.
Pharaonique. Mauvais pour la santé…»note-
elle dans son journal, dépasséepar la tâche.
Mais cette cartevas’imposercommelecreu-
set spatial du roman. «Or pour écrire un ro-
man, j’ai besoin d’être quelque part; dans une
ville antique de la plaine, dans un manoir de
Galicie, un micro-duché du Saint-Empire ger-
manique ou du moins le débarras d’un appar-
tement parisien, grenier à névroses et à secrets
de famille.»Lalectured’Histoire d’une monta-
gne,d’EliséeReclus, lui donne la clef: le lieu
romanesque sera la famille elle-mêmedans

sesdifférentesstrates,«avec ses sommets illus-
tres, ses blocs erratiques, ses combes ténébreu-
ses». Lework in progress étalé sur la tabledu
salon –sorte de «carte IGN», plaisante son
éditrice– fournitunereprésentationconcrète
d’une temporalité de plusieurs siècles, em-
brassable d’un seul coup d’œil. La famille
Mendelssohnvue commeunespace, et elle
penchée dessus.
Endescendant le fleuve,DianeMeur semble
avoir réveillé lesmorts, lesméconnus, les lais-
sés-pour-compte, s’attachant forcémentàcer-
taines personnalités. Une rêverie l’amène
dans l’arènede laparentèle, aucoursduseul
chapitre sansdoutedepure fiction: tous les
descendantsdeMoses sont réunisdansune
assembléegénérale transgénérationnellede
plus de 700 personnes, qui s’évanouira au
chantducoq.Une rébellionse fomentede la
partdequatredescendantesquienontassez
den’être«que des dates de naissance, des êtres
de papier. C’est inacceptable !»
C’est sansdoute làquevibre leplus legoûtde
l’auteur, quasimentmaternel, pour les per-
sonnageshistoriquesenfouis.A ladifférence
de l’algorithmiqueetminutieux la Vie mode
d’emploideGeorgesPerec, elle revendique le
fouillis et lehasard.Les sarmentscontempo-
rainsde ladescendancedeMosesontparfois
peuàvoiravec leursource.Unmondetoutau
longduchemins’estdessiné,pétripar les se-
coussesde l’histoire, avecuneportée si uni-
verselle qu’onpeut envenir à sedireparfois
que nous sommes tous, quelque part, des
Mendelssohn.•

DIANEMEUR
LACARTEDESMENDELSSOHN
SabineWespieser Editeur, 496pp., 25€.

mentdansun tiroirde l’esprit, dans l’attente
du moment propice pour ressortir. Ainsi
DianeMeursavait-elledepuis longtempsque
lecompositeurFelixMendelssohn-Bartholdy
(1809-1847) était le petit-fils du philosophe
MosesMendelssohn(1729-1786)quiavaitécrit
Qu’est-ce que les Lumières ? avecEmmanuel
Kant.Ellen’aimaitpas spécialement lamusi-
que de Felix et n’avait jamais luMoses. «Un
jour pourtant,écrit-elle, j’ai pensé à l’homme
qui avait été le père du premier et le
fils du second. Quel merveilleux su-
jet de roman, m’étais-je dit alors. Et
quelle intéressante situation historique! Etre
le fils d’un philosophe des Lumières mort trois
ans avant la Révolution française, être le père
d’un compositeur romantique mort l’année
précédant le Printemps des peuples, et de cette
vie placée sous le signe de l’entre-deux –entre
deux génies, entre deux dates charnières –,
n’avoir rien fait, ou rien de marquant. Un ro-
man sur le vide et sur les filiations.»
Les circonstancesde lavie réveillentparfois
des accointances. Et c’est à la veille de s’ins-
taller provisoirement à Berlin, au prin-
temps2010,queDianeMeurrepenseà l’hom-
me-sandwich, leMendelssohn trait d’union
entredeuxgénies.Elledécouvrealorsque le
maillon «faible», moins faible qu’elle ne le
supputait, s’appelleAbrahamMendelssohn
(1776-1835), unbanquiernéetmort àBerlin.
Abrahamest lehuitièmeenfantdeMoses, le
philosopheapôtrede la toléranceetgranddé-
fenseur de la liberté de culte et d’opinion.
Abrahamamêmesuscitéunevolumineuse

biographiede700pagessignéeThomasLack-
mann,dontelledécouvriraplus tard,aucours
de ses investigations, qu’il a aussi sa place
dans l’arbre généalogique.
L’ouvragedontelleaentaméla lectureàParis
l’accompagne à Berlin avec des séances de
longuesprisesdenotesà labibliothèquemu-
nicipale de Schöneberg. La voilà ensevelie
sous les personnages, les détails, les autres
vies que celle d’Abraham,de ses frères et de
ses sœurs, des quatre enfants, leur descen-
dance…Pffuit. L’écrivain connut sansdoute
d’immensesmomentsdedécouragementet
de solitude.Elle feuillette labibliographie fi-
nale et, «avec terreur», elle se rend comte
aussique leMendelssohn-Komplexadéjà fait
couler des fleuves d’encre, alimentant de
nombreux travaux, articles et ouvrages.Une
revue lui estmêmeentièrement consacrée,
lesMendelssohn-Studien.Dequoi remettreau
rencart l’idée initiale dedonnerde l’étoffe à
un personnage historique oublié. Mais, de
tempéramentbricoleuret entreprenant, elle
couche sur lepapier lespremièresbranches
d’une arborescenceMendelssohn.Histoire
de tenter de se raccrocher aux branches.

UNEDESCENDANTE
NONNEÀ JÉRUSALEM

Que faire alors avec cette aporie: unperson-
nage tellement décrit qu’il n’y plus departs
d’ombrepour fictionnereten tirerunroman.
«Si l’Histoire (dans son mouvement, sa dyna-
mique et ses causalités) est pour moi une ma-
trice de la fiction, je me sens incapable d’écrire
une fiction à partir de faits historiques réels.
J’ai besoin de personnages qui vivent, moi, vi-
vent leur vie de personnages, laquelle n’est pas
encore écrite au départ et dont je ne sais pas
tout. S’il s’agit seulement de broder sur un ca-
nevas donné d’avance, je n’ai plus rien à faire
là.»Après cemoment d’accablement, sans
toutefois renoncer, Diane Meur change de
braquet:plutôtqu’unromansur lesMendels-
sohn, pourquoi ne pas romancer sa propre
enquête sur lesMendelssohn?Ensemettant
en scène, elle serait alors comme le seulper-
sonnage racontant sa vie au fur et àmesure
de l’explorationdesméandresde lagénéalo-
gie. «Un personnage de deux ou trois cents
ans, bondissant en avant, en arrière ou en
diagonale sur l’échiquier de la Terre, car le
Mendelssohn-Komplex couvre quatre des cinq
continents.»
La Carte des Mendelssohnalterne sonvécuà
elle et des coupsdeprojecteurs sur certains
spécimens : Moses, bien sûr, le banquier
Abrahamqui lui fait penser à l’Homme qui a
vendu son ombre,deChamisso, enmodifiant
sonnompourdevenirunchrétienparmi les

juifs (Bartholdy), mais aussi Jo-
seph, le frère, quiproduitune telle
descendance qu’il en devient un

«bloc Joseph», etc. Laparenthèseberlinoise
de l’auteure, les dîners amicaux pour tester
l’entreprise, les lettres expédiées pour re-
cueillirdes tracesencorevivacesde l’histoire
familiale, lesvisites surdes lieuxoumême la
mission, confiéeàunamiqui se rendàJéru-
salem,dese renseigner surunedescendante
nonne.DianeMeurcontinueàvivredans les
entrelacs, laissedeviner la find’unehistoire
d’amour et ses états d’âme consécutifs.
Seule, enmars2013, sous laneigeenAllema-
gne: «Les soirs comme ça, il me semble que je
ne retrouverai plus jamais le chemin de
l’amour d’un homme, aux deux sens d’“aimer”
et d’“être aimée”.» Elle n’en continue pas
moins de dévider la bobine Mendelssohn,
tented’endiguer lamaréedenomsetderami-
fications, touten tenant le lecteurenhaleine.
Lacontrainteserévèlegigantesque: respecter
une chronologie familiale calquée sur l’his-
toire toutensuivant lecourant.Ducoup, l’an-
cienne étudiante en socio-histoire tissedes
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Garcia
« Un roman ultrasensible et mélancolique

qui réaffi rme le pouvoir et les limites de la fi ction. »
Elisabeth Philippe, Les Inrockuptibles

 

« 7 nous entraîne mi-fascinés mi-incrédules à la poursuite 
des mythologies modernes. »
Laëtitia Favro, Le Journal du Dimanche
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